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				 12 villes riches d’histoire

				Que leurs origines remontent à la nuit des temps ou soient beaucoup plus récentes, toutes les villes décrites dans le présent chapitre ont marqué l’histoire à leur façon. Mais chacune d’entre elles n’en demeure pas moins solidement ancrée dans la réalité d’aujourd’hui. À n’en point douter, cette heureuse cohabitation des « vieilles pierres » et de la modernité fait de ces villes des lieux à la fois captivants et magiques où il est plaisant de poser ses valises pour plusieurs jours.
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					Parlement hongrois, Budapest.
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				1 Beijing

				Chine

				Quand? Au printemps (mars et avril) et en automne (septembre et octobre), pour éviter les grandes chaleurs de l’été et le froid de l’hiver.

				Pour qui? Pour ceux qui souhaitent s’immerger dans une culture séculaire et singulière qui se déploie dans un tissu urbain en changement perpétuel.

				Pourquoi? Pour découvrir les hutong, ces quartiers traditionnels où se côtoient des bâtiments à l’architecture audacieuse, l’effervescence de la scène culturelle, les joies de la cuisine chinoise ainsi que des trésors de l’humanité tels que la Grande Muraille et la Cité interdite.

				Coût de la vie : 
Hébergement $$$	Vie quotidienne $$$

				Sécurité : [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Se repérer : La mégapole de Beijing est ceinturée de six boulevards dont la Cité interdite forme le point central. Les attraits importants se trouvent à l’intérieur des quatre premiers périphériques. Les rues principales, dont les noms sont affichés en idéogrammes et en pinyin (alphabet romanisé), dessinent une trame quadrillée qui facilite le repérage. Par contre, les plus petites rues forment des dédales et des culs-de-sac qui rendent les déplacements plus complexes.
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					Grande Muraille.
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				Les attraits

				
						Cité interdite

				

				À l’intérieur de son enceinte fortifiée, la Cité interdite (XVe s.), qui compte quelque 800 bâtiments, a vu régner 24 empereurs entre les dynasties Ming et Qing. Il s’agit de l’attrait incontournable de Beijing et sa visite mérite plusieurs heures. La célèbre entrée sud, qui affiche le portrait de Mao Zedong, s’ouvre sur une enfilade d’esplanades, de pavillons et d’escaliers de marbre ponctués de statues d’animaux mystiques. Parmi les bâtiments qui se démarquent, notons l’imposant pavillon de l’Harmonie suprême, le hall des Trésors et le Théâtre impérial.
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					Cité interdite.
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						Place Tian’anmen

				

				Au sud de la Cité interdite s’étend la vaste place Tian’anmen, plutôt dénudée, mais bordée par le palais de l’Assemblée du peuple, le mausolée de Mao Zedong et le Musée national de Chine. Si le massacre qui a mis fin aux manifestations étudiantes en faveur des réformes politiques qui s’y sont déroulées en juin 1989 a marqué l’imaginaire collectif, la place est aujourd’hui le lieu de rencontres des visiteurs et des familles venus y faire voler des cerfs-volants.

				
						Palais d’Été

				

				Construit entre 1750 et 1764 au bord du lac Kunming et au pied de la colline de la Longévité, ce vaste et majestueux palais impérial est ancré dans l’histoire. Le site ayant été maintes fois restauré, cet ensemble raffiné recèle palais, pavillons, temples et ponts, tous intégrés avec virtuosité dans un jardin paysager à l’esthétisme chinois classique.

				
						Temple du Ciel

				

				L’étonnant temple du Ciel fait partie d’un important complexe religieux érigé en 1420. Les empereurs des dynasties Ming et Qing y effectuaient le rituel de sacrifices d’animaux dans le but d’obtenir un climat et des précipitations favorables aux bonnes récoltes. D’élégants temples et autels circulaires s’alignent de part et d’autre d’une voie sacrée.
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					Temple du Ciel.
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						Les hutong

				

				Victimes du développement effréné de Beijing, les hutong demeurent pourtant de véritables symboles de la ville. Ces dédales de ruelles forment des quartiers à l’architecture traditionnelle, dont certains datent du XVIe s. Dans les hutong qui subsistent, les maisons s’organisent autour d’une cour intérieure carrée où il y a un point d’eau, et les ruelles logent les toilettes publiques, de petites échoppes et des restaurants familiaux. Les hutong de Wudaoying et Fangjia, au nord de la Cité interdite, offrent l’occasion parfaite pour découvrir à pied ou à vélo la vie quotidienne des Chinois loin des foules de visiteurs.

				
						Grande Muraille

				

				Telle une banderole de pierres posée sur la crête de montagnes abruptes, la Grande Muraille de Chine serpente et plonge au gré des dénivelés. Les remparts, constitués de plusieurs sections, s’étirent à l’horizon et sont ponctués de casernes et de miradors offrant des vues grandioses sur les montagnes. À 70 km de Beijing, la section de Mutianyu, particulièrement agréable, est bien restaurée et reçoit moins de visiteurs que celle de Badalin. De plus, il est possible d’atteindre la muraille en téléphérique et de redescendre en luge sur roues.

				Vie pratique

				
						Les quartiers où s’installer

				

				Afin d’éviter les embouteillages, il est impératif de s’installer près d’une station de métro et à l’intérieur du 4e périphérique. Dongcheng et Chaoyang se trouvent au cœur des activités, et les hutong situés au nord et à l’est de la Cité interdite, dont celui de Wudaoying, permettent de s’immerger dans un mode de vie authentique. Le quartier Sanlitun, près des ambassades, boutiques, restaurants et bars, et celui de Wudaokou, tout près de l’université, sont aussi recherchés.
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					Typique hutong de Beijing.
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						Les transports

				

				Beijing, qui subit les embouteillages parmi les pires au monde, bénéficie heureusement d’un excellent réseau de métro, en continuelle expansion. Rapide et abordable, il compte une vingtaine de lignes, bondées à l’heure de pointe. En vente dans toutes les stations de métro, la Beijing Transportation Smart Card (Yikatong), une fois chargée, permet d’utiliser tous les modes de transport collectif, en plus de certains taxis et du système de vélos publics. En plus des nombreux bus, des tramways aux airs vintage relient les principaux sites touristiques. Les taxis fonctionnent avec un taximètre en ville et à tarif négociable pour les plus longs trajets.

				
						Les ennuis à éviter

				

				Beijing est une ville très sécuritaire. Il faut toutefois se méfier des offres de cérémonies de thé de la part d’inconnus, éviter les revendeurs et l’achat de billets (transports, spectacles, visites organisées) ailleurs qu’au comptoir officiel. Mieux vaut ne pas accepter les billets de banque trop abîmés et bien compter la monnaie que l’on vous rend.

				
						À faire et ne pas faire

				

				À table, il ne faut pas planter ses baguettes dans son bol. Il est par contre accepté de faire du bruit en mangeant. Les bousculades sont fréquentes dans la foule et les files d’attente : il faut accepter de jouer du coude pour faire (ou garder) sa place. Il est primordial d’apporter du papier hygiénique avec soi dans les déplacements, puisqu’il n’y en a généralement pas dans les toilettes publiques.
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					Opéra de Pékin.
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						Vos achats

				

				Une tasse de voyage pour boire du thé et faire le plein d’eau bouillante toute la journée représente un achat judicieux. Le marchandage amical est de mise dans les marchés, mais il est déplacé dans les boutiques et les centres commerciaux. Parmi les lieux incontournables pour faire des trouvailles, notons le marché Panjiayuan, un extraordinaire marché aux puces, l’historique rue Dashilar, qui regorge de boutiques à l’architecture traditionnelle, ainsi que l’un des plus vastes marchés de thé en Chine, situé rue Maliandao.

				
						Quelques trucs
pour étirer son budget

				

				Profitez du vaste choix de kiosques de cuisine de rue et de petites cantines pour bien manger à peu de frais. Privilégiez les logements plus éloignés du centre, mais accessibles en métro. Marchez ou faites du vélo plutôt que de prendre un taxi. Au resto, assurez-vous de ne pas avoir entre les mains le « menu pour étrangers », dont les plats coûtent beaucoup plus cher.

				Vivre la ville

				
						Des particularités du mode de vie

				

				Manger à l’extérieur de chez soi fait partie de la vie quotidienne à Beijing, et les groupes attablés forment souvent de bruyantes cohortes. Malgré l’hygiène générale qui laisse parfois à désirer, il ne faut pas hésiter à manger dans les endroits fréquentés par de nombreux habitués, signe indéniable de qualité. Enfin, il n’est pas rare de voir les gens se promener en pyjama dans les hutong le matin.

				
						Les spécialités culinaires au resto

				

				Le canard laqué (canard de Pékin) constitue le plat iconique de la ville. Les restaurants spécialisés le servent en tranches accompagnées d’échalotes, de concombres, de daikons et de sauces que l’on combine dans une crêpe de riz.

				Le Jing Jiang Rou Si, un plat de porc effiloché en sauce légèrement sucrée, se mange aussi enroulé dans une crêpe, cette fois aux fèves de soya.

				Le matin, les soupes, les jiaozi (raviolis vapeur ou grillés), les baozi (beignets de farine de riz vapeur fourrés à la viande ou aux haricots rouges sucrés), les beignets frits et le lait de soya se trouvent dans toutes les cantines et tous les comptoirs.

				[image: iStock-539281331.TIF]

				
					Canard laqué.
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						Au marché et au supermarché

				

				On trouve de tout dans les marchés publics : de la viande et des produits maraîchers, des souvenirs et des repas prêts à manger (précuisinés), des objets de contrefaçon (abstenez-vous) et de l’artisanat. Les supermarchés proposent une vaste gamme de produits alimentaires occidentaux, à des prix plus élevés.

				
						Les heures des repas

				

				Le petit déjeuner est servi entre 7h et 9h, le déjeuner entre midi et 13h et le dîner entre 18h et 20h. Les restaurants sont généralement ouverts jusqu’à 22h et les kiosques de rue, encore plus tard. La plupart des gens mangent sur le pouce le matin et le midi, repas suivi d’une sieste.

				
						Les festivals

				

				Le Nouvel An chinois (janvier ou février) s’avère bien sûr la célébration la plus importante à Beijing. On visite les temples, passe du temps en famille et assiste aux feux d’artifice. En automne, la fête de la Lune est l’occasion de se réunir et de savourer les traditionnels gâteaux de Lune (les yuebing), fourrés de pâte de haricots rouges, de graines de lotus, d’arachides, de noix ou de sésame.

				
						La vie culturelle

				

				Installé dans une ancienne usine militaire du quartier Dashani, l’Espace 798 (798 yìshù qū) constitue un pôle culturel incontournable, une ode à la créativité et à l’art contemporain. S’y trouvent des ateliers et studios d’artistes, des boutiques, des aires d’exposition et des galeries. Le site accueille le festival 798 Art Zone au mois de septembre.
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					Parc Beihai.
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						La vie nocturne

				

				Le quartier Sanlitun s’avère l’endroit idéal pour explorer la vie nocturne de Beijing. Ses boîtes de nuit et ses bars agréables sauront plaire à tout coup. Parmi les activités incontournables, notons le karaoké et l’opéra de Pékin, présenté au Beijing HuGuang Guild Hall.

				
						La nature en ville

				

				Les parcs Jingshan et Beihai, directement au nord de la Cité interdite, méritent une visite pour les vues qu’offrent leurs temples perchés et pour le charme du lac adjacent. L’agréable parc situé sur le bord du lac Houhai permet d’admirer les ruines de l’ancien Palais d’Été (Yuan Ming Yuan), surnommé le « Versailles de l’Orient ». Sans oublier le vaste Parc olympique, bordé au nord par sa forêt ponctuée de plans d’eau et sillonnée de sentiers et au sud par le célèbre Stade national de Beijing, mieux connu sous le nom de « Nid d’Oiseau ».
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